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J’ai commencé l’aviron à l’âge 
de 12 ans et en 2018, j’ai fait 
mes premiers pas sur la scène 
internationale. Actuellement, 
j’entame ma 3ème saison en 
élite. 

Également étudiant en 
architecture à l’EPFL, c’est 
un vrai challenge de concilier 
mes études avec mes 30 
heures d’entraînement 
hebdomadaire, mais je 
m’y tiens avec discipline et 
passion. 

En tant que meilleur rameur 
romand, je m’entraîne six 
jours sur sept au centre de 
l’aviron suisse, à Sarnen où je 
parle allemand et anglais. 

« Je m’appelle Raphaël Ahumada, j’ai 22 ans et 
je suis rameur d’élite. »

Mon Palmarès 

Qui suis-je ?

3

« Je n’ai pas peur de 
rêver grand ! »

2x Titre de Champion d’Europe 1x Vice-champion du monde

11x Titres de Champion suisse 3x Médailles d’or en Coupe du Monde
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« Des défis ambitieux, mais 
avant tout passionnants ! » En terminant deuxième aux championnats du monde élite, j’ai 

réussi à qualifier notre bateau pour les Jeux Olympiques de 
Paris 2024. 

Cependant, je dois encore démontrer que je mérite ma place 
aux JO. Pour cela, je vais participer aux sélections internes de 
l’équipe suisse en mars 2024.

Mes Objectifs

Défendre  mon Titre de 
Champion d’Europe

Gagner le classement de 
la Coupe du Monde

Une médaille aux Jeux 
Olympique de Paris 
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 ― Nouveau Bateau
 

 ― Coachs
 

 ― Frais Entrainements
 

 ― Frais Compétitions

 ― Masseurs/Physios
 ―
 ― Nutrition
 ―
 ― Matériel
 ―
 ― Gestion Projet
 ―
 ― Administration
 ―
 ― Divers
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Participer à une saison d’aviron au niveau élite implique des 
coûts significatifs allant de l’entraînement en tant que tel aux 
compétitions internationales. 

Trouver des financements variés est essentiel pour atteindre 
mes objectifs sportifs.

Voici ci-dessous un aperçu des divers éléments qui composent 
le budget d’une saison élite en aviron : 

15%
 

 

 

           22 %              10 %
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7 %
  

       
  

             26 %

110 000 CHF
jusqu’à Paris 2024  

Budget de la Saison
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Formules Sponsoring

Physique

Logo sur ma casquette ✓

Logo sur mes vêtements ✓ ✓

Digital

Logo sur mon site avec 
hyperlink ✓ ✓ ✓

Publications de qualité sur 
mes réseaux sociaux    ✓ (2)    ✓ (1)    ✓ (1)

Evènementiel

Conférence pour des clients 
et/ou collaborateurs ✓ ✓

Présence lors d’évenements ✓

Pour réaliser mon rêve 
olympique, je cherche des 
partenaires qui souhaitent 
s’associer à mon image. En 
tant que sponsor, vous aurez 
l’opportunité de mettre 
en avant votre marque/
entreprise grâce à divers 
supports.

Que ce soit sur les 
réseaux sociaux, lors de 
compétitions ou à travers 
d’événements, nous 
discuterons ensemble 
des meilleures façons de 
mettre en valeur votre 
entreprise. 

Rejoignez Mon Aventure vers Paris 2024

Or Argent Bronze
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Je participe à 5 compétitions internationales et 2 
compétitions nationales chaque année. 

Avec de bons résultats vient aussi l’attention médiatique, 
chaque compétition est l’occasion de mettre votre marque/
entreprise en avant :

Impact médiatique

 ― Articles de journaux
 ―
 ― Articles Digitaux
 ―
 ― Posts Instagram
 ―
 ― Reportages TV
 ―
 ― Radios
 ―
 ― Mérites sportifs

10

Les deux médailles
de bronze raflées
en Bavière trouvent
leurs racines dans
la stratégie de
Swiss Rowing.
Explications.

Emmanuel FavreMunich

Si Christian Stofer, directeur de
Swiss Rowing, ne devait retenir
qu’une image des Championnats
d’Europe de Munich, où ses ath-
lètes ont raflé deux médailles de
bronze dimanche, il ne tergiver-
serait pas bien longtemps. «Après
les cérémonies protocolaires, tous
les athlètes et tous les membres
de l’encadrement ont fait la fête à
nos héros du jour et ont affiché
une unité qui illustre l’état d’es-
prit qui anime le groupe.» Parmi
les personnes qui ont acclamé le
Zougois Andri Struzina (25 ans),
médaille de bronze en skiff poids
léger, ainsi que le Vaudois Raphaël
Ahumada (21 ans) et leNidwaldien
Jan Schaeuble (22 ans), troisièmes
en deux de couple, il y avait des
concurrents, de très sérieux
concurrents même.

Parce que, depuis les Jeux
olympiques de Tokyo en 2021, la
Fédération nationale a opéré un
virage dans le but de retrouver de
la vigueur dans les grands ren-
dez-vous internationaux. Alors
qu’elle a rapporté 24 breloques à
Swiss Olympic dans la grande his-
toire des Jeux, elle n’a accédé qu’à
deux podiums lors des six der-
nières joutes olympiques.

Des résultats prometteurs
Elle a donc rajeuni ses cadres et
recruté l’entraîneur néo-zélandais
Ian Wright (60 ans), un homme
d’expérience qui a chamboulé les
usages enmisant notamment sur
la concurrence entre les rameurs
et les rameuses qui travaillent en-
semble au centre national de
Sarnen. «Une concurrence qui se
veut saine et dont le but est d’éle-
ver le niveau de performance de
chaque individualité», précise
Christian Stofer. Un premier in-
dice de l’effet de la nouvelle iden-
tité de Swiss Rowing a été percep-
tible en Bavière: en l’absence de
la cheffe de file Jeannine Gmelin
(skiff, malade), cinq bateaux hel-
vétiquesmajoritairement compo-
sés d’athlètes de 25 ans et moins
ont pris part à une finale A. Un ré-
sultat qualifié d’excellent et de
prometteur par les spécialistes.
«Dans notre sport, on atteint gé-
néralement la maturité entre 25
et 30 ans», précise Raphaël Ahu-
mada, confronté sur une base
quotidienne au nouveau régime
concocté par sa hiérarchie.

À l’heure actuelle, dans sa ca-
tégorie, quatre rameurs sont en
compétition pour occuper les
deux sièges disponibles sur l’em-
barcation. Parmi eux, l’autre mé-
daillé, Andri Struzina. «J’ai évi-
demment été déçu de ne pas avoir
été retenu, admet le Zougois.Mon
but est clair: figurer sur ce bateau
à Paris en 2024.» Le collier glané

à Munich n’octroie aucun point
bonus à Schaeuble et à Ahumada.
«On repart à zéro pour les Cham-
pionnats du monde qui se tien-
dront en septembre en Répu-
blique tchèque», résume l’étu-
diant à l’EPFL, sans aucune amer-
tume, les règles étant limpides.

Le bateau avant
ses composantes
Cinquième en deux de couple en
compagnie de la Zougoise Patricia
Merz, la Vaudoise Frédérique Rol

(29 ans) est même susceptible de
se retrouver en rivalité avec sa
cousine, la Genevoise Eline Rol
(21 ans), victorieuse de la finale B
du skiff poids léger. «Je rame de-
puis 10 ans avec Patricia, j’aime-
rais aller à Paris avec elle», glisse
Frédérique. «C’est le bateau sur
lequel j’ambitionne de monter»,
mentionne Eline.

Tous ces athlètes, qui ont en-
touré «Paris 2024» en rouge dans
leur agenda, ne connaîtront les
choix de Wright et de Stofer que

quelques mois avant le ren-
dez-vous olympique. D’ici là, en
septembre 2023, auxMondiauxde
Belgrade, certains d’entre eux
qualifieront leur bateau pour les
JO en sachant que d’autres pour-
ront s’y asseoir sur le plan d’eau
olympique.Mais, quand il repense
à ces scènes d’unité qui ont célé-
bré les conquêtes bavaroises, le di-
recteur de la Fédénepeut que sou-
rire en se projetant dans l’avenir.

Son groupe est sain, uni, pro-
fond et pétri de talent.

Européens deMunich

Les rameurs suisses au
régime de la concurrence

Raphaël Ahumada (à droite) et Jan Schaeuble ont décroché le bronze aux Européens de Munich en deux de couple.
Mais ce succès ne leur garantit pas une place sur le bateau pour les prochaines compétitions. MATTHIAS BALK / MUNICH2022

«Le but de cette
concurrence est
d’élever le niveau
de performance
de chaque
individualité.»
Christian Stofer, directeur
de Swiss Rowing

Sports
Enbref

Von Eckermann en
or, Fuchs bredouille
Hippisme Déjà sacré par
équipes avec la Suède ven-
dredi, Henrik von Eckermann
s’est imposé en individuel, di-
manche aux Mondiaux de Her-
ning (Dan), sur le phénoménal
King Edward, formé par sa
compagne, la Bâloise Janika
Sprunger. Six sans-faute aux
JO, cinq lors de ces Mondiaux:
éloquent! L’argent pour le
Belge Guery (Quel Homme de
Hus), le bronze pour le Néerlan-
dais Van der Vleuten (Beauville
Z). Martin Fuchs, 4e au provi-
soire, espérait un podium. Las,
une faute en première manche,
deux barres dans le double en
suite: un jour «sans» pour le
Zurichois et Leone Jei, 11es. Pius
Schwizer était ravi de sa 14e

place avec Vancouver de Lan-
lore: «Il saute de façon extraor-
dinaire et sans le couac du pre-
mier jour on aurait pu viser une
médaille individuelle.» APO

Stade-Lausanne-
Ouchy boit la tasse
Football Dominateur mais inof-
fensif, SLO s’est incliné 2-0, sa-
medi au stade Samaranch à
Vidy, face à un Schaffhouse plus
réaliste. Gonzalez a ouvert la
marque à la 23e minute d’un tir
de 25 m et avec la complicité
d’un Niklas Steffen peu inspiré
dans son but. Si les Lausannois
ont ensuite multiplié les offen-
sives et les corners, sans grand
danger pour le gardien adverse,
ce sont les visiteurs qui ont assis
leur victoire à la 82e par Boba-
dilla. Après cinq journées, SLO
occupe la 6e place de Challenge
League avec 6 points. SC

Les Nyonnais
enchaînent
Football Vainqueur samedi de
Baden à Colovray (3-1) grâce à
un triplé de Gentian Bunjaku en
première période (9e, 32e, 43e),
le Stade Nyonnais a fait le plein
après deux journées de Promo-
tion League. De son côté, Bavois
s’est incliné pour la deuxième
fois de suite, cette fois contre
Brühl (1-2), malgré l’ouverture
du score de Begzadic (24e). SC

Ilona Fahrni
honorable 8e

Natation artistique Ilona
Fahrni a pris dimanche le
8e rang de la finale du solo libre
aux Championnats d’Europe de
Rome. La même place, pour la
nageuse de Peney-le-Jorat, que
celle fêtée deux jours aupara-
vant en solo tech. La Vaudoise
de 20 ans a ainsi amélioré son
11e rang dans la discipline réussi
il y a 15 mois à Budapest. RCA

Mortara finit en
beauté, Buemi 9e

Formule E Contraint à l’aban-
don samedi suite à une crevai-
son, Edoardo Mortara (Venturi)
a pris une superbe revanche di-
manche à Séoul, en Corée du
Sud, en remportant sa 4e vic-
toire de la saison lors de la 16e et
dernière épreuve au calendrier.
Longtemps en tête du cham-
pionnat, le Genevois en prend la
3e place finale, derrière le Belge
Stoffel Vandoorne (Mercedes) et
le Néo-Zélandais Mitch Evans
( Jaguar). Impliqué samedi dans
un carambolage, le Vaudois Sé-
bastien Buemi (Nissan) a ter-
miné 9e dimanche. JCS

U Le départ à la retraite de
l’extraordinaire Nicola Spirig à
l’issue de la saison dernière
laissait craindre une traversée
du désert pour le triathlon
suisse. Dimanche, le quatuor
helvétique composé de la
Vaudoise Cathia Schär ainsi que
des Alémaniques Julie Derron,
Max Studer et Simon Wester-
mann a magnifiquement tordu
le cou à cette pensée en
décrochant une inattendue
médaille de bronze lors du relais
mixte des Championnats
d’Europe multisports.
Que ce soit les dirigeants ou
les athlètes eux-mêmes, tous
avaient de la peine à croire en
cet exploit. «On espérait un top
5, avoue Mattia Gyöngy. En ce
sens, ce podium est un miracle!»

À l’image du directeur de Swiss
Triathlon, Cathia Schär avait de
la peine à réaliser ce qu’elle ve-
nait d’accomplir avec ses coéqui-
piers.
«Même dans mes rêves les plus
fous, je n’aurais jamais imaginé
rentrer de Munich avec une mé-
daille, rigole la Vaudoise de
20 ans. Au début de la saison, je
n’étais même pas sûre de parve-
nir à me qualifier pour ces Euro-
péens. Puis il fallait encore que
je termine parmi les deux pre-
mières Suissesses vendredi en
individuel pour être alignée sur
le relais. Du coup, c’était déjà
fou pour moi de participer à
cette course.»
Dans le Parc olympique de la ca-
pitale bavaroise, la double
championne nationale en titre a

toutefois prouvé que sa sélection
n’était de loin pas usurpée. Sur
un format court et explosif, la
sociétaire du Triviera, deuxième
relayeuse helvétique, a démon-
tré sa capacité d’adaptation. Elle
a prouvé, une fois encore,
qu’elle savait se faire mal, elle
qui a serré les dents pour aider
son équipe.
«J’avais beaucoup de pression
sur les épaules, reconnaît la
sportive de Mézières. Encore
plus après le premier relais que
Max a bouclé en première posi-
tion. Il y avait un certain stress
par rapport à l’équipe, mais éga-
lement une grande motivation
de bien performer pour elle.»
Louée par Mattia Gyöngy, cette
cohésion collective a porté les
jeunes Helvètes (23,75 ans de

moyenne d’âge) sur ce podium
continental. Cet état d’esprit est
d’autant plus remarquable
qu’une concurrence existe au
sein de l’équipe nationale.
«Adrien Briffod (ndlr: blessé) et
Sylvain Fridelance (diminué)
manquaient à l’appel, rappelle
le dirigeant alémanique. Ces ath-
lètes auraient pu amener un pe-
tit plus. C’est donc réjouissant
en vue de Paris 2024 et, surtout,
de Los Angeles 2028.»
Dans cette perspective, cette mé-
daille de bronze est un sacré
coup de boost pour Cathia Schär
et ses trois partenaires. «C’est
vrai que ma motivation d’aller
aux Jeux olympiques est montée
d’un coup hyper haut.» Le
compte à rebours est lancé.
Chris GeigerMunich

Dubronze inespéré pourCathia Schär et les triathlètes
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Risque de pénuries
Berne négocie avec Berlin
et Rome. Mais la relation
avec l’Italie s’est tendue.

La situation énergétique est «grave»
pour la Suisse, a affirmé dimanche
dans la presse la conseillère fédé-
rale Simonetta Sommaruga. Pour-
quoi avons-nous un problème au-
jourd’hui? «Parce que la Russie a
fermé le robinet de gaz et que la
Suisse est entièrement dépendante
de l’étranger pour ce type d’éner-
gie», a expliqué la cheffe du Dépar-
tement fédéral de l’environne-
ment, des transports, de l’énergie
et de la communication dans le
«Blick».

La Suisse ne s’est pas encore fixé
d’objectifs en termes d’économie
d’énergie, contrairement à l’Union
européenne qui entend réduire de
15% sa consommation de gaz pour
surmonter la chute des livraisons
russes, du fait des tensions liées à
la guerre en Ukraine. Simonetta
Sommaruga juge que cela «serait
certainement judicieux» que la
Suisse se fixe de tels objectifs, et in-
dique qu’une campagne sera lan-
cée dans les prochaines semaines
pour inciter à réduire la consom-
mation d’énergie.

L’approvisionnement de la
Suisse dépend pour près de 80%
des importations de combustibles
et de carburants fossiles ainsi que
de combustibles nucléaires, selon
l’Office fédéral de l’énergie. Même
l’approvisionnement en électricité
ne peut se passer des importations,
du moins pendant l’hiver. La
Suisse, qui ne dispose pas d’impor-
tantes capacités de stockage,
compte sur les pays voisins. Elle est
en train de négocier des accords
dits de «solidarité» avec l’Alle-
magne et l’Italie qui ont durci leur
loi sur l’exportation du gaz.

«Les négociations sont en cours.
Mais un tel accord n’interviendrait
que si l’on se trouvait déjà en situa-
tion de pénurie. Le plus important
pour le Conseil fédéral est toutefois
d’éviter autant que possible une
telle situation. C’est pourquoi la
branche est incitée à se procurer du
gaz supplémentaire», dit la socia-
liste.

Selon la «SonntagsZeitung»,
comme le gazoduc reliant l’Alle-
magne à l’Italie traverse la Suisse,
cette dernière auraitmenacé de dé-
tourner pour elle-mêmeune partie
du gaz destiné à l’Italie, ce qui est
permis par une clause du contrat
en cas de crise. Une menace qui
provoque des tensions avec Rome,
explique le journal, citant des
sources bien informées. «Dans cette
situation, chaque pays envisage les
scénarios les plus divers, y compris
des scénarios extrêmes», a déclaré
dans le dominical une porte-parole
de la conseillère fédérale. AFP

La situation
énergétique
est «grave»
enSuisse, dit
Sommaruga

Kylie Jenner met
le feu au débat sur
la facture carbone
hallucinante des
célébrités. Et la
«compensation»
du CO

2
ne changera

pas la donne.

Pierre-Alexandre Sallier

Le fruit d’une journée de boulot
pour l’influenceuse Kylie Jenner:
8,6 millions de vues sur le réseau
social Instagram. Pas mal pour un
15 juillet. Sauf que le buzz déclen-
ché par cet instant volé dans la vie
de l’incroyable cadette des Kar-
dashiann’apasétécelui escompté.

L’image devaitmettre en scène
une pose bling de cette figure du
gotha hollywoodien, hésitant sur
le tarmac entre un jet d’affaires et
un biréacteur de la taille d’unAir
bus. «On prend plutôt le mien ou
le tien?» lance-t-elle à l’adresse du
rappeur Travis Scott.

«Tellement hors de portée», se
pâme une followeuse. Tout juste
Sauf que la milliardaire de 25 ans
s’est transformée en symbole du
recours décomplexé aux avions
privés par les vedettes et les chefs
d’entreprise, en particulier en Ca
lifornie. Tellement coupée du
monde, plutôt?

Une planète, deuxmondes
Ces propos ont propulsé sur le de-
vant de la scène un classement
publié il y a dix jours par la société
de marketing Yard sur le bilan
carbone des stars qui font le plus
tourner leur jet cette année.
Qu’elles soient à bord ou non.
Avec, en tête de liste, celui de Tay-
lor Swift. La chanteuse totalise
plus de 170 vols, ayant rejeté près
de 8300 tonnes de carbone.

L’interprète de «Shake It Off»
est suivie par la légende de la boxe
Floyd Mayweather. Mais aussi
Jay-Z, Steven Spielberg ouKimKa-
rdashian, la demi-sœur de Kylie
Jenner. Sans oublier l’acteurMark
Wahlberg, dont le biréacteur est
mobilisé pour rejoindre les ter-
rains de golf de Palm Springs, à
moins d’une centaine de kilo-
mètres de Los Angeles.

Kylie Jenner ne figure pas dans
ce top 10, contrairement à son
compagnon. Le fil Twitter tra-
quant les Celebrity Jets n’en
montre pas moins que son Bom-
bardier Global 7000 a volé non-
stop depuis le début du mois
entre les Bahamas, Milan ou
Londres, avant de revenir en Flo-

ride en début de semaine. Sur-
tout, il doit être là où on l’attend:
le 1er août, il a ainsi été déplacé
entre deux aérodromes de la mé-
tropole californienne. Bilan?
Quatre cents litres de kérosène et
une tonne de CO

2
. En quatre mi-

nutes.
De son côté, l’attaché de presse

de Taylor Swift a vite fait savoir
qu’on ne pouvait lui attribuer
tous ces voyages, la chanteuse re-
louant son avion, comme tout bon
propriétaire de jet. Mais peu im-
porte qui était à bord. Les ana-
lystes de Yard sont surtout arri-
vés à la conclusion que les avions
de ces célébrités avaient rejeté, en
moyenne, près de 3400 tonnes de
CO

2
chacun depuis le début de

l’année. À titre de comparaison,
le bilan carbone d’un citoyen hel-
vétique est demoins de 12 tonnes
par an. Évoquer celui de chaque
Africain – 0,7 tonne – apparaît in-
décent.

Face à cette consommation
compulsive de kérosène, le sec-
teurmet en avant la possibilité of-
ferte à ses riches passagers de
«compenser» le CO

2
de leurs vols.

VistaJet, qui vient d’annoncer une
activité «record» depuis le début
de l’année – en particulier aux

États-Unis – assure même l’avoir
«fait adopter par plus de 85% de
ses membres». À tel point que la
société du Suisse Thomas Flohr,
qui propose une flotte de plus de
350 appareils, se fait fort d’être
«neutre en carbone» d’ici à trois
ans.

Mais compenser quoi exacte-
ment et à quel prix? Interrogée, la
société, qui vient pourtant de ré-
diger un livre blanc sur les sujets
à l’adresse du secteur, est avare
d’exemples concrets. «Le bu-
siness de la compensation re-
couvre des réalités très diverses –
il y a même des sortes de Bourses
sur lesquelles s’échangent des
projets environnementaux à fi-
nancer aux quatre coins du globe,

et qui offrent de compenser une
tonne de CO

2
à partir de quelques

euros», décrit, de son côté, le spé-
cialiste genevois Charles Hergott.

Ce dernier vient de lancer, avec
la compagnie autrichienne
d’avions-taxis GlobeAir, un pre-
mier abonnement incluant la
compensation et la réduction des
rejets de gaz à effet de serre. Un
programme qui facture environ
30 euros la tonne de CO

2
, versés

uniquement «à des projets audi-
tés, principalement en Europe».
Tout est variable, y compris le
calcul du bilan carbone de chaque
avion. «Les audits les plus pointus
– comme ceux de Myclimate – ne
se limitent pas à la durée de vol,
ils vont par exemple prendre en
compte le kérosène supplémen-
taire brûlé lors du décollage», in-
dique Charles Hergott.

Vols «neutres en carbone»
Unflouquipermetauxrichissimes
utilisateurs de s’assurer des vols
«neutres en carbone», à des prix
trèsdifférents. SurungrosDassault
Falcon 7X d’une douzaine de
places – le type des jets transconti-
nentauxpermettantde s’échapper
de Los Angeles –, la compensation
des 9 tonnes de CO

2
rejetées par

heuredevol revientpar exemple à
270 euros avec le système de
Charles Hergott.

Soit moins de 3% du tarif d’un
appareil facturé environ 10’000
euros de l’heure. Et cela sans
prendre en compte les vols à vide
nécessaires pour acheminer le jet
jusqu’à son utilisateur. Pourtant,
«ces surcoûts climatiques restent
difficiles à vendre auprès d’utili-
sateurs de jets et d’intermédiaires
qui négocient à la dizaine d’euros
près; c’est précisément pour cela
que nous avons pris le problème
à l’envers, en proposant dès le dé-
part de payer les émissions en
bloc et de proposer l’appareil le
plus adapté», poursuit le fonda-
teur de Climate Jet Club.

Et cela n’a rien à voir avec un
vol réellement zéro carbone, qui
nécessiterait de payer des entre-
prises retirant et neutralisant une
quantité équivalente de CO

2
de

l’atmosphère. En attendant, un
jour, la généralisation du kéro-
sène renouvelable, le «SAF» dans
le jargon. «Nous sommes les seuls
dans l’aviation d’affaires à propo-
ser un tel retrait, mais la facture
est salée – 600 euros la tonne», re-
connaît ce dernier. Soit 5400 eu-
ros par heure de vol sur un Falcon
7X. Peut-être que Kylie et Travis
se laisseront tenter. Après tout,
Charm Industrial, la société cali-
fornienne qui s’occupe d’aspirer
ce CO

2
, n’est située qu’à une

heure de vol de chez eux.

Réchauffement climatique

Accros au jet privé,
les stars font scandale

Comme beaucoup de stars, Lady Gaga (en haut) se déplace
en jet privé. «On prend plutôt le mien ou le tien?» demande
Kylie Jenner à son compagnon (en bas).
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«Le business de
la compensation
recouvre des
réalités diverses.»

Charles
Hergott,
fondateur
de Climate
Jet Club
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E-mail

Réseaux Sociaux

Site Web

Téléphone

Informations Bancaires

raphael.ahumada@outlook.com

raphaëlahumada.com

+41 79 179 82 04

IBAN CH82 0076 7000 C535 1769 7
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